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JONATHAS ET DAVID OU LE TRIOMPHE DE L’AMITIÉ, 1776

« La sortie du collège », gravure de Saint-Aubin, tirée de L'éducation des 
Jésuites, par François de Dainville, Éditions de Minuit, Paris, 1978, p. 
505.

Page titre et extrait des Lettres de M. Desprez de Boissy sur les spectacles, Paris, 
1777, coll. Livres rares, Université McGill. 

« Goûte à ton gré les fruits d'une tendre amitié », Acte I, scène 1.
En 1776, Fleury Mesplet, ami de Benjamin Franklin et, comme lui, imprimeur et 

admirateur des Philosophes, fait paraître Jonathas et David ou Le Triomphe de l'amitié, 
tragédie en trois actes.  C'est peut-être le premier ou sinon le second livre imprimé à
Montréal.  Le sujet, un des plus populaires du théâtre de collège puisqu'il n'y a aucun rôle 
féminin, est tiré de la Bible.  C'est l'histoire de l'amour «plus grand que l'amour des 
femmes» et des malheurs de Jonathas, fils du roi Saül et héritier du trône d'Israël, et du 
berger David, vainqueur de Goliath.  La publication en est commandée par les Sulpiciens 
qui font jouer la pièce par leurs élèves du Collège de Montréal, probablement au mois 
d'août, lors de la distribution des prix.

Le lecteur moderne a peine à croire que ce texte, qui peint tantôt avec charme et tantôt 
avec fougue une passion homoérotique, ait pu être interprété en toute innocence à la fois 
par les acteurs et par le public.  Sans oublier que le langage de l'amitié la plus chaste peut, 
à cette époque, ressembler au langage de l'amour, certains vers ont certainement dû
émouvoir les jeunes comédiens et troubler leurs parents.  L'auteur, l'érudit jésuite Pierre 
Brumoy, se croit même obligé en son prologue de nous avertir qu'il s'agit ici de «L'Amitié
tendre, Amitié sainte» et non de celle qui «réside dans les cœurs au crime soumis»; mais 
les soins qu'il prend ont plutôt pour effet d'éveiller nos soupçons que de nous convaincre 
qu'une amitié si ardente puisse être tout à fait pure.  Les tirades amoureuses des 
protagonistes (dont les noms sont gravés sur un arbre!), les risques qu'ils prennent pour 
se rencontrer, les sacrifices qu'ils font l'un pour l'autre ont pu paraître des actions 
édifiantes pour certains, mais très suspectes pour d'autres.  D'ailleurs, le XVIIIe siècle 
abonde en ouvrages qui, d'une part, dénoncent les effets corrupteurs du théâtre sur la 
jeunesse ou, d'autre part, font la louange de ces exercices amusants qui donnent aux 
jeunes de l'aplomb et l'habitude de parler en public.

Aucune trace ne subsiste qui puisse indiquer que la représentation de Jonathas et David
suscite quelque controverse ou condamnation.  Pourtant les pouvoirs religieux se sont 
déjà maintes fois montrés hostiles au théâtre et il n'est pas surprenant que cette tragédie 
soit la seule qu'imprime Mesplet.  On ignore aussi si d'autres pièces morales, comme Le 
jeune homme à l'épreuve, Herménégilde martyr et Le jeune voluptueux seront jouées par 
la suite au Collège de Montréal.

Distribution des rôles dans Jonathas et David ou le Triomphe de l'amitié, Montréal, Chez Fleury Mesplet et 
Ch. Berger, 1776 (coll. Lande, Université McGill).

« Ce qu'il y avait de mieux au collège des jésuites de Paris, où j'ai été élevé, c'était l'usage de faire représenter des 
pièces par les pensionnaires, en présence de leurs parents. Plût à Dieu qu'on n'eût eu que cette récréation à
reprocher aux jésuites ! »

Portrait de Voltaire et extrait de l'une de ses lettres au Docteur Bianchi au sujet du théâtre de collège, 
1763.

"Savour the fruits of a tender friendship“, Act I, scene 1.
In 1776, Fleury Mesplet, friend of Benjamin Franklin, fellow printer and admirer of the
Philosophes, published Jonathas et David ou Le Triomphe de l'amitié, Jonathas and David 
or the Triumph of Friendship), a tragedy in three acts.  This was the first, or perhaps the 
second, book ever printed in Montreal.  The Biblical subject was one of the most popular 
themes for boys schools since it required no female roles.  It is the story of the love 
"greater than the love of women" and the misfortunes of Jonathas, son of King Saul and 
heir to the throne of Israel, and the shepherd David, vanquisher of Goliath.  Its publication 
was ordered by the Sulpicians who had it performed by their students at the Collège de 
Montréal, most likely at their August prize-giving ceremony.

Modern readers can scarcely believe how this play, which describes with charm and 
ardour a homoerotic passion, could have been innocently interpreted by both the actors 
and the public.  Though we know that at that time the language of the purest friendship 
resembled the language of love, certain couplets must surely have moved the young 
actors and troubled their parents.  The playwright, the erudite Jesuit Pierre Brumoy, felt 
obliged to write in his prologue that the relationship consisted of the "Tender Friendship, 
Holy Friendship" and not friendship that "dwells in hearts given over to crime."  But the 
trouble he takes serve more to awaken our suspicions than to convince us that such 
ardent friendship could have been entirely pure.  The declarations of love by the 
protagonists (whose names are carved on a tree!), the risks they take to meet, the 
sacrifices they make for one another, all may have seemed edifying examples for some 
while others judged them more suspect.  Moreover the eighteenth century abounds in texts 
which, on the one hand, denounced the corrupting effects of theatre on youth, while others 
praise these amusing exercises that help the young to develop poise and the habit of 
public speaking.

No trace survives to suggest that the performance of Jonathas et David was greeted with 
controversy or condemnation.  We do not know if other moral works like Le jeune homme
à l'épreuve, Herménégilde martyr or Le jeune voluptueux were later performed at the 
Collège de Montréal.  However local religious authorities had already shown their hostility 
to the theatre and it is not surprising that this tragedy is the only play Mesplet was to print.

Page titre de Jonathas et David ou le Triomphe de l'amitié, Montréal, Chez Fleury Mesplet et Ch. Berger, 
1776 (coll. Lande, Université McGill).

« ...Crébillon le père...nous dit une histoire, ou un 
conte, qu'il assurait marquer bien la simplicité des 
mœurs du père Latour, principal du collège des 
jésuites. La voici:

A la grande tragédie de cette année, il prétend que 
Madame de Modène, qui y était, voyant de petits 
écoliers qui avaient dansé, et qui suaient beaucoup, dit 
au père Latour: «Ces pauvres enfants me font peine, je 
vais leur envoyer des rafraîchissements–
Vous avez trop de bonté, Madame, cela est inutile, nos 
pères sont là, qui leur en donnent par derrière. »

Portrait de Charles Collé et anecdote curieuse sur une 
représen-tation théâtrale d'écoliers, Journal de Collé, 
année 1748.

Le Collège de Montréal, l'ancien Château Vaudreuil sis au sud de la Place Jacques-Cartier, tiré de Les rues du Vieux-Montréal, par 
Léon Trépanier, Montréal, 1968, p. 64. 
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